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Combattre toutes les _iniquités ; détruire 

toutes les inégalités sor.iales; lutter sans 

~
" trève jusqu'à l'instauration d'une Société '1_ 

' où, par l'égalité de tous les individus, la ~ 
liberté n'étant plus un vain mot, l'humanité ,.~.-.... ~v.~<Ç, 
entière vivra harmoniquement. Tel est le Â 
but que poursuivent les anarchistes. 

~ J 
ÜRGANE COMMUNISTE~ANARCHISTE i 

rr Xotrc em1enii, 
i1 C'est notre .'Iaîtrc. il 

Paraissant tous l~·s c1uinze jou1's LA FoxT.\l'iE. 
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PBOCÉDÉS BÉYOLUTI OHBAIBES 

Hé\'Olulion ! socialisme révolutionnaire! 
- Ele:s-vous socialiste? ·- Eles ·vous r é­

volutionnaire? 
- \ '011s êles anarc·hisle ! Soil. .\Jais ètes­

vo11 s anarchiste pacifiste el l'Onrerlissl~ur ou 
rérn l ut ion na ire ? 

Souffrez que j' étudie ici les divers procé 
dés pratiques employés lors das révolutions 
qui ne se manifestenl pas à coups de b1tltP­
th1.~ rie rote ou de coups de botles dans le 
derri ère, adminislrés par la police aux ar­
denl s n "volulionnaires. 

li exisle troi s méthodes : 
1° La guerre des barricades; 
:2° La g uerre de partisans; 
3° La gri•ve générale el le terrorisme. 

Les Barricades ! 

Classifique écbauflouréc dans la capilale 
duranl Lroi s jours. 

Hérnlulion de 1830, cle 1 8'~8 ,dejuin 18'18. 
La troupe Lient lè te aux insurgés ou pac 

Lise an•c eux. Dans lt· premier cas, lïnsur 
reelion csl battue; dans Je second, elle esl 
viclorieuse. Le monartJLte réguanl abdique, 
file en Belgique; on en nom me un au tre. 
Le peuple compte les blèssés el les morts, 
seul héné!lce quïl puisse lirer de son naï[ 
dévouemen t aux inlérèls des députés de 
l'opposition, des politiciens et ·autres arri 
vis les. 

La Guerre de partisans 

CeL11• méthode esl plulùl . espagnole que 
franr.a ise. 

Tm frs montes, di x. neu[ hommes s'a r 
menl du [usil, prern1enl la montagne, atla­
quent un village. D'autr<'s bandes s'adjoi­
gnent il la p~emière el quelques milliers 
d ' hon1111 es tiennent la campagne. On mobi­
lise contre eux, d 'abord des compagnies de 
soldats, puis des balaillom;, des r égiments 
el des brigades . 

(;'pc:; l la g-uerre ci\'il e. Les révoltés se sont 
pronOJH't;s. soil pour Don Carlos, soit pour 
la Hépuhlique fédérale. 

Chez nous, la fibre guerri ère, le goùt des 
aventures n·est pas assez développé pour 
produire des groupemcnls de 60.000 hom­
mes en guerrillas. 

Cependant, de 179:3 ü 180'•, en Vendée, des 
bandes tle chouans tinrent tôle aux armées 
républil'aines. Balailfes rangées, coups de 
mains, prises et reprisrs de villes - X antes· 
entre aulres - dé[ailcs, succès, chefs 
éhouans fusillés, massacres, e tc. Enfin, le 
gùuvt>rncrnenl républi cain - le Directoire 
- lraitanl a \'CC les chef'.~ i11.rnl'gés, leur pcr 
mettanl clc couse1·,·er leurs bandes et leur 
allouanl des millions ü Litre d'indemnité! 

Cett e redoutable insurrection avait été 
prcparéc, organbée par lïnitialiYe d.'iw 
seul homme: le marquis de la Houerie, qui 
mourul, de maladie, a\'anl la pl'i se d'armes. 

Parmi les socialisles cl bourgeois, il est 
adn1 is que nos pères éla lent encore capa­
ble:; de comballre, mab leurs enfants man 
quenl du nerC nécessaire. 

Aujourd'hui, les clcricaux i1ou:s mena­
cent d 'une nouYelle chouannerie pour ré­
sisler il la St' paralion de r(•glisP cl de rELat. 

Est et• la Houe rie · q li i manque '? Ou, 
plu tùt. les lümps héroïques .sont ils pas:sés '? 
Toujours csl il que lïnsurredion cathoii 
que u·a ét1) essayée qu'il Bal'11t•ntanes. 

ll"aillC'ur,;;, il ne saurnit rn l'.·tre autre 
ment. rlans 1111 temps où, son~ prete\.lt' d'an 
tindf iLari~me, ct>rla i 1is ma lad roi 1 s enscignenl 
1:1 poli ruunerie. 

La peur des hall es n·a <l'égale qu e la 
cra iule du microbe ! 

EL l'ho rreur du micl'Obe est telle qu on 
supplie les jeunes homme..; de refuser des 
bai ser s aux jeun es femmes: la bouche de 
celles-ci étant une caserne de microbes ! 

Fourri er, disait nYec raison: «le ciYilisé 
aime le faux el le compliqué» ; 11(\<1 11111 oins, 
il ne l'a\'ait point prévu aussi hôte quïl 
r esl en réalité. Hio11s en, quoiquïl soil sot 
à nou s faire pleurer. 

Grève Générale et Terrorisme 

Peut-être ce proccclé r é \'olulionnaire 
a l il quelques chances de succès malgré la 
veulerie générale. 

En elieL, les ti111ides peuYent ètre em­
ployés à ne rien faire. Ou leur demande 
seulement de se croiser les bras el de ne 
pas trarniller. 

Théoriquement, la grè\'e générale de­
vrait mettre bas la société capitaliste en 
quelques semaines, mais ... la grève, si élen­
due qu'elle soit, ne peul jamais êlrc quali 
fiée de générale. 

L'universalité du mouYemenl gré\'isle 
peul seul donner le succès . 

Le problème consiste donc m la géw;rali­
satio11 de la grèr1'. 

LI n·e~ l gui're possible d'espérer qu1.,, snr 
un s ignal, un mol cl 'ol'dre, \'enu du centre, 
toutes les corporations, <.lans toutes .l es lo­
calités, cesseront le' trarnil. 

:Néanmoins, si le rnotn-emenl n'est point 
spontané. si les efiorls grhis tes ne sont 
point simultanés, on oblieudraitqua11dm1lme 
des r ésultats sé l'i eux, si les efiorls se succé­
daient sw· tous les points du 1e1Tiloire, A QUEL 

QU ES JOuns dïnlervalle. 
Les choses n e se passent pas ainsi ; lors­

qu'une grandegrève écla te chez les mineurs 
du :\ord , les grévistes du .\lidi ont le soin 
d 'a ttendre que les troupes aient tué quel 
qu es manifestants, et que tout soil renlré 
dans l'ordre pour se mellre en branle. 

Celte façon inl clligenle de comprendre 
les choses rend la Lhéo ci c de la grève g-éné 
raie presqu e utopiste el sa pralique dcri ­
soire dans notre beau pays de Franre, où, 
de tout temps, Je nombre des braillards po­
liliciens a toujours dépassé celu i des hom ­
mes d'action. 

Le pl'incipe du terrorisme est emprunté à 
l'art de la guerre, aux ins tructions don­
n ées aux soldats en tirailleurs : << les plus 
adl'Oils tireurs l'iseronl {Ps chefç Mnemis, leur 
mort poui;ant dé.sol'ganiser leur tro117ie "· 

Peu im porte la qualifica tion donnée à cet 
acte par la loi, les lamcn latiom; de la presse 
capitaliste u·empèchent pas quïl soit en­
!'ieigné par l'art ck massacrer ses se ml>la­
hks, autrement dil lïnslruclion sur les 
comb.ats. Les tenorisles n'ont, eu qu·ù imi ­
ter. Puisque les tueurs professionnels re­
connaissenl la néces..;it{· c1·abattre par le feu 
les chefs enne mis; les rérnlutionnaire ont 
le même intérèl à détruire les chefs bour­
reaux de la réaction. 

Pour l'application clc ce principe du Ler­
rurisme, les Russes ont cré.é une organisa­
Lion de combat <ln P.1rti r1"rnlutionnaire. 

d 'une bicyclette el moi us coùteux que l'apé­
ritif hi q11olidi en. 

Bien peu de personnes se préoccu peul 
de cette al'll1C: on compl e plus de bu,·eurs 
et d'akooliques que de rérnlulionnaires 
dans les rangs <lu prolétariat. 

EL \'Oilà pourquoi notre fill e est muette! 

Gu1rnn.\T. 

EN PASSANT 

Après Clémenceau ~Yec les employés du 
ministère de lïntcrieur, après ~lilli ès-La­

croix, à J'OIT1ce colonial, \'Oici Z\1. Caillaux 
qui s·aperçoil que les employés de son mi­
nistère manquent de zèle. 

Faisant ap1wler, ù 11 heures, un sous­
chef de bureau, je crois, donl les fonctions 
exigeaient sa présence à ce lle heure-là , on 
lui r é]Jondil quïl n'é tait pas arrivé. 

A deux heures, le minis tre arriYe el de­
mande en min so n co llaborateur. Il n 'est 
pas arrivé .. \ lrois heures, pas dava11Lage; à 
qua tre heures non plus. Enfin, à quatre 
heures et demie - son senice finissant à 
cinq heures - le :\lonsieur s'amène. :'ialu­
rellement.l'accucil a été plulùt froid. Doré­
n:n-anl, .-e fonclionnairc sera affocté au ser 
vice des Célisses, cl son se rd ce corn mencera 
à neuf heures du malin et durera dix heures. 

Et dire qu e dans Lous les minislères, du 
haut en bas de l'administration, il en est de 
mème. 1'\ous payon s ces gens-là à ne rien 
faire. 

Il paraît que les sous-chefs de bureau ont 
de 5,000 ü li,000 francs par an. Avec un tel 
~railemenl , ces Messieurs estiment qu'on 
ne peul avoir l'outrecuidance d 'exiger leur 
présence dans les bureaux, el quant aux 
employés dont les traitements \'arient entre 
2,000 et J,000 francs el ne leur permettant 
pas de vine, parait-il, ils se liYrenl à d'au­
tres besognes. Les un s ne viennent pas au 
ministère, cl'nulres ne font qu 'y passer; 
quelques-uns, en fin , sont assez ponctuels, 
mais passent leur Lemps à un travail tout 
autre que celui qui leur est demande par 
r ad mioislration , quand ce u·esl pas seu le­
ment à se polir les ongles et brosser la 
moustache. 

Et c·est nou s, les gueules-noires, les m é­
tallurgis tes, nou s les artisans de Lou s me­
Lier s, nous les cultivateurs, nous Lous les 
manuels enfin. les producleu rs qui en trete­
nons ces gens là , bien mieux que nou~ ne 
nous enlretenons pas nous-mèmes. EL ces 
ronds-de-1·uir on t pour nous non seu lement 
du mépris, mais de la haine. Ils haïssenl 
rounier qui réclame une légère augmen 
tal ion de salaire ou une diminution d'heu­
res de travail , une amélioration, si minime 
soi L-elle 

Ils jubilent lorsque le gouYernemcnt, 
rnulant màte1· lP-, énergies ounièrcs, en­
Yoie de la trou pe sur les champs de grè,·e, 
enYahil les nourses du tranil el les sièges 
de sylid icats. t' 111p riso11ne les mil itanls, 
assurant ninsi la ,·ictoire aux exploiteurs. 
La ,·icloire de <:t•ux ci e-.t la leu r. Bien 

.\chal d'arme~, [ahrication de homhes ex mieux. un minislre aurait.il cle bonnes in-
plo:-.hes, renseignements ~ur les com-ois el tenliOns que cnll1·; <·i "e bri::;erait>nl de,·ant 
trains chargés d'argent, (1';1rrnes. etc. l'inertie. l'opposilicin de ces bureau.x . .\Joins 

L'a pplication <lu terrori:-.111c conduit · ü brutalement peut ètre qu'en Hu..;sie, mais 
la tactique que nous étu;lierons prochaine- aussi sùremcnl; nous sommes hroyés par 
mcn l. ' la main dr fe1· clu fonctionrn:risme. li n'y a 

J;:ll'lnc. g-énéralerncnt a<loplt'c ('SL le~ pis que le til'e ·pied dt• 11,111.;; le:- peinanls qui 
tolet .\la user. it répétition. hnit coups. por pui..;scnt mel tri' ordre it cela_ 
tdc: î .SOO mütrt•s. l'ètui en hois. ayant la * 
formo d'une.canne, prul s·a1fapter au pi~ * * 
tolet et. le transform<'r en mou.;quetoa_ Autrl' anticnnf': Chrron . .;ous-sccrétaire 

Le. prix de ct>tle arme parfaite e..:t as':iez 1 d'Etat à la guerre. s'.t.'lant r endu incognito 
élcYé: il cit 11rnindre cependant que celui l i1 Lbieux, a 1·onslalé, <!ans la caserne oil il 

s'est rcnclu, que nombre clc chambrees n:a­
Yaient pa~ de poêle et que dan;; cell es qui en 
étaient munies, celui-ci n'était pas a llumé. 
Pareilleln cn l il lïnfirmeric. Ça, c'est pour 
que le:s nrnlàdes soicnl plutùt gul\ris. :\fais 
si , au lieu de s'a mener sans tambour ni 
trompelle, Chéron avait prévenu de sa Yi 
site, il aurait lrouYé du feu partout. Chéron 
a hwilé le commandant de con>s d'armée 
de prendre des mesures. Je crois quïl n·y 
a pas qu 'ù Lis ieux que ces cho~es-lit se pas 
sent et avec l'hiver rigoureux. que nous su­
bissons, j c plains les pau n·es trnuhades 
gelés par le froid . 11 faudrait que partout, 
dans toutes les casernes où l'on so uJke du 
froid , des Jellres soient acfrcssécs à la 
presse, linées à l'opinion pubHque. En al 
tendant que la pioche ail démoli les caser 
nes, tant que nous payons des milliards 
pour le militarisme, nous a\'ons le droit de 
voir nos frères, nos amis, traités un peu 
plus humainement. 

Roussel GALHAUBA:\. 

J 'allais faire porter ma copie à la poste 
Iorsquïl m'es t tombé un article sous les 
yeux cl qùi se rapporte à ce qu e je dis plus 
haut. rn qui n'est pas content, ('·est un ca 
pitaine de la garnison de Paris, républicain 
épl'ouvé (on est républicain, même épro uvé, 
à si bon comple) qui épanche sa bile dan:. 
les colonnes du Rappel : 

« Depuis quelques moi s, il souille mau­
vais vent clans nos casernes. Les hom mes 
nous menacent presqu'ouverlement de dé­
nonciation, de pfainles aux députés, de péti ­
tions à M. Chéron, elc. 

Lors de sa récente visite i.t la caserne de 
la Pépinière, à Chéron a toléré que des sol­
dats se plaignissent de leurs oflicicrs dans 
des ter111 es inadmissibles. 

» 11 a donné, en outre, un accroc à la dis­
cipline en installant douillellemenl sur des 
matelas du corps de garde des hommes 
couchés dan s la sall e de police, etc., elc. » 

Voyez vous oa? Des hommes punis de 
salle de police coucher sur des mal elas ! Où 
allons nous, bon Dieu 1 El ces solda ts qui 
osent se plaindre de leurs omciers dans des 
termes inatlrni si; ibies et qui ne sont pas de 
suite envoyés aux compagnies de discipline. 
Mais alor s il n·y a donc plus de sécurité 
pour les officiers. Décidément, le mélier 
perd du charme. 

Seulemenl, par compensation, ce qui na­
vre ce républicain éprouvé de cap itaine, 
nous remplit, nous, d 'une grande joie. 

H. r.. 

DE . LA ~UESTIOH SOCIALÉ 

ll y a l11tl e de classes, nous dit-on, lutte 
entre deux !'lasses, la classe capilalic; te el 
la C'las~e prolétarienne; et r.es c11:11x dasses 
possèderaient cl cs organ isa lions de défense 
el cl'allaq11e spéciales il chacune cl'ellcs. 

.J'ai hea11 ét udier le probl l~me spcial , nulle 
part, jr 1H' vo is J'existence cl e ces cieux ralé· 
go ries d ï ncl i \'iclus cla.;st':s s<!r1ar{:111en t. C:e 
c1ue je <'1mstate snrlout, c'est qu'Pllc:s sont 
camplètement dépourrnes de cara1·-Li-re.s 
disti nC'li b po11 ran t pernwtt re <l' 1\lalili r, 
enlre elles, un·e di flérl'nc;ia 1 ion. 

Sïl_y a lutte de clasc;es, oit c;st la ligue de 
clé111arr·a1io11 qui sépare les rrp1emis '!.A quel 
drg-ré de l'l~chellc ~oeiall' et•sse t ou d'ap­
partenir it teJlP classe ftOlll' paS<;CJ'it J'nutre'! 
Qu'elle~ :;ont cxaelPmenl l<'s conditions que 
l'on doit pré . ..,t'lller (JOUI' apparlf'llÎI' a lelle 
ou telle ch1ss!'? li faudrait que chaC'uoe soit 
séparément organisée et qu'elle ttC' mesure 

~ 



dans des limites délerminées par des con­
ditions propres à elle-même. Il faudrait 
aussi qu' il y elH identilé d"origine pour ce 
(1ui concerne l'élément de composition de 
chaque classe. Or, nous conslatons - el 
~·esL pré<'iséuienl ce qui nous démonlre 
d"une façon péremploire- ljnexislence de 
la lullc des classes. 

~fais, il ex iste une lulle acharnée. due a 
la concu rrence à laquelle se livre~t tous 
l es indi vidus . L"élément de composit ion 
des explo\leurs et des exploités est aussi 
divers qu e varié; n<;>us trouvons des indi\·i­
dus Lrès nombreux dans l"élément d es 
Lravailleurs, élanl à la fois exploileurs et 
exploités. 

Le pelit com merçant travaillant à l'u sine 
se trou\<', pa r la situation quïl occupe, 
exploiler ses camarades en prélevanL un 
bénéfice sur la venle de ses produits; el, 
d'aulre part. èlrc exploités par un patron 
qui , égalcmrnl, préli~ve un bénèficc sur Je 
produit de so n Lravail. 

L'ouvri er propriétaire est à la foi s ex ploi 
leur el exp loi Lé; exploil eur, parce qu' il pré 
lè\•e un hénéfke sur la location dP son im 
m euble, cl, ex ploité, parce qu'étant ouvrier, 
tous les lnt\'aillcurs possédan t un a\•oir, 
pl acé dans une caisse d"épargne ou banque 
qu elconque, ou des obliga tions à des com ­
pagnies financi ères. ne sont-ils pas exploi 
tcurs cl exploités? Tous les individus recc 
vant une somme valeur r eprésentative, 
prél evée en d ehors clu travail produit par 
eux-mêmes, doivent è tre considérés corn me 
exploiteurs, el tous ceux qui achèlenl un 
produit au -dessus de sa valeur r éelle peu'­
vcnl èlrc considérés com me des exploilés . 

11 y a va ste exploitation basée sur la con­
currence. Tous les actes de notre vie sonL 
profondément rnarqu ls par les empreintes 
de l'ex ploiLa Lion , nïmporte quel travail 
accompli dans la socié téactuelle n·y échappe : 
le saYant, le médecin, rarchitecte, lïngé­
nieur, l"indusLriel , le commerçant, rou­
vrier sonL tous soumis à celte règle; elle est 
la base fonda mental e de la sociéLé actuelle; 
c·esL att plus filou. au plus. rusé, au plus 
coquin, que reviennent honneure el jouis­
sances . 

L'individu , dès sa naissance, est pris 
dans cc puissai1L engrenage et n·es l parfois 
que joucl d'acciden ls, de circo11slances de la 
vi e sociale. Néanmoins, l'individu le mi eux 
doué, le mieu x a rm é a des chances de par­
venir à la jouissance e l la possession d'énor­
mes richesses sïl a les qualités requises 
pour cela : canaille, crapule. filou , men­
Leur. fourbe, hypocrite. Dans la société ac­
tuelle Lou s ces vices, Lou Les ces ta res sont 
des qualités . 

Si la lulle de classes ex istait, sév issant 
a\'eC rage depuis des temps très reculés, 
par le fa it de son existence, des beso ins 
nouYcaux auraienl surgis, se seraien t déve­
loppés au poinl d e donner naissance ü une 
organisation impliquanL des fon ctions s pé­
ciales pour l' cnLrrtien el le rcn[orcc 111 enl 
des moyens de combal de chaque classe. 
Dans ce cas, comment s·expliquer que la 
classe numériquemcnl la plus forte en indi ­
vidu s, rn énerg ie, en acli\'ilé ne soit p::1,l'­

vcnue ~1 tri ompher ou tout au moins. possé· 
der les moyens de ce fa ire? 

Lïndi\'idu élan l l'escJa,,e de son mil ieu 
sur lrquel il réagit r n proporlion de son 
inclh·iùu sur la lolalilé, si les trarn ill eurs 
puisaienl leur enseignemen t de conscience 
de classe dans leur pro pre milieu; eux, les 
plus direct ement intér essés, parce que so u[ 
frant les p lu s ile cet é tal de choses, se re[u 
sern icnl d 'èlrr les proL~cteurs des priri lé­
giés appa rlcnanL à la classe ennemie de la 
leu r, d 'èlrc cles assassins de leurs frères, 
des policiers, cl rs gendarmes. des soldat s. 
Com111c111 les lra\'ai ll eu rs acce pleraienl ils 
cell e exploita lion san s n ull e ga rantie pour· 
Jc11 r Yic con 1 imiel Ir men L menacée par le 
s 11r11w na ge. les prirnlions. la contagion; 
prh t•s ck lilwrlé. Yie sans diguilè, cousis 
tant il ohéi r, i1 èlrc soumis_ résignés aux 
caprices de quelques uns ? Connaissant 
dès sa naissance les angoisses de son af­
f1·t·ust• ex istence. 1"110rrihle faim. le froid 
yeuant semer la terreur au sein clu royer 
famillial. si parfois pan·ernrnt il se saurer • des l<'tTihlcs malacl iesqui lcgue lt t•n t. a llen 
d;inl le 111011wnl propice pour fondre sur 
sa' frt•lc el chancc!anle san té. sï l pa1Til'nl ~1 
s·t'·c h:i pper cks in no.mhrables écul'ils qui 
sonl sc1111'•s s ur ia rou te qui cloil le conüuire 
il son èl:1l adn lle ; il traine une \"il' cle 111i 
si'l'l"- cl cil' cloult•urs, rien cle ce qui serai! 
su-.cept ihh' dl' la lui rendre agTt'·ahll' : p.is 
d"a111011r. p:1s d"afît•c lion. rit•n que des g.-s 
les 111achinab. p,1..; ou peu el"ami,,:. l'<lr Lous 
ceux qui 1"t•11101în•nt, toute,; se,; comp;1g-11c~ 
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et ses compagnons rle misères sont en fait 
st!S ennclllies. c·est une concurrence outran­
cière plu~ âpre encore chez les ouniers que 
chez les patrons. Celte lutte fratricide est 
enLrelenue .. dé\"eloppée. intensifiée par l"en 
sem ble de toutes les ins titulions de la so­
ciété aetuelle représentées dans rusine, l'a­
telie r par des gardes chiourmes qui sont 
chargés de celle odieuse besogne. Tous les 
moyens sont employés. les plus bas. les 
plus Yils. Chaque parole rapportée el récom 
pensée c1·une fayeur. Par une excilation 
con tinu elle. la discorde e ... t ent retenue 
par Ill i les escla \·es .. \.\"ec r encombremenl 
considérable des chùmeurs qui enrn hisscnl 
Je marché du lra\·ail. le LraÙ1illeur, r es­
claYe ouvrier est économ_iquemenl dressé 
contre ses camarades de peine, il est obligé 
de lutter, de faire face à la concurrence, 
parfois avec des armes qui rabaissent 
l'homme il l"élat de la brule: le mensonge, 
la calomnie, la délation. 

Pour lui , pas d·amilié s incère, pas de 
sym1iathi e profonde, rhomme se retourne 
seul , dresse parfoi s deYanL se·s frères, sa 
corn pagne, ses fil s, troublé, harassé, en 
proie il toutes les lulles intestines, secoue• 
continuellement par le chaos des \'icissilu­
des d 'une vie m isérab1e ; malg ré cela. r on 
nous inonde de formules plus ou moins 
fantai sis tes accouchées par lïmaginalion 
dïndi\'idus en mal de découverles sensa 
tionnelles. 

J ean PEYnox. 

L'ANTHROPOPHAGE 

As- tu le cœur barcté de fer? 
N'as-tu ri en d'humain que la f<ice? 
EsL-lu de marbre, est-Lu de glace? 
Alors, suis·moi dans mon enfer. 

Je sui s la vieille anthropophage 
Travestie en société, 
\'ois mes mains rouges de carnage, 
~Ion œil de luxure injecté. 
.rai plus d'un coin dans mon repaire 
Plein de charognes et d'osserncnLs, 
Viens les voir! j'ai mangé ton pl're 
EL je mangerai tes enfants. 

lei , c·esL un champ de bataille ; 
On a [auché pendant lr~is jours . 
La Faucheuse était la mitraille,, 
Tous ces g lane urs sont les vautours. 
Le blé dans ces plaines s uperbes 
Elendail son jaune tapis ... 
Affamés, triez pour ms gerbes 
Ces co rps morts d·avec les ép is. 

Ceci , c'esL la maison de filles, .., 
La morg t\e de l'amour malsain, 
Pour ell e, écrémant les familles . 
Le luxe a raccroché la Iaim . 
\'ois, sous Je gaz, la pau\'r e inîùme 
Faire ses yeux morls agaçants, 
Bouler son corps, vautrer son ùme 
Dans Lous les crachats des passa nts . 

Yoici IPS prisons el les bagnes, 
Les protestants par le couteau , 
Comptant lebrs crimes pour ca mpagnrs, 
El rusan l a\·ec Je bourrea u. 
. \.11 bagne. on met lïiomm e qui rnle 
Dès quïl épelle se.u lemenl, 
El qua nd il sort de ce lle ècole 
11 assassine couramment! 

En lrons clans les manufactures; 
Les au Ires bagnes fonl moins peur. 
On passe !il des créatures 
,\u laminoir de la Yapeur. 
C'est une [orre qu 'on dépense ! 
Co rps, <i me, esprit ; reste un da mné. 
Là , c·l'sl la mac hine qui pt•nse 
Et !"homme qui tourne enQ;rené. 

.rai hien a·aulres enfers encore. 
Yeux Lu que foune les cP1Tea ux. 
Ll' \·iru ..; de l'ennui dérnre 
La matrice de rns travaux. 
YC'ux -t11 que foune J";lme humaine. 
Le muscle intime en e!' t tord u, 
L"Hmou r aigri qu·on nomme Haine, 
Y (ait l'Ouler du plomh fondu. 

.le> sub la \·iei lle an thro pophage 
Tra w,.;L ic en snciélé, 
Le,; dl'UX ma,;ques~le mon \·isage 
Sonl Famille et Propriété. 
Lï,om mc parqué clans mon repaire 
.\Imu1uc it ~t·s destin \s lriomphants. 
.Ir le tien". j'ai mang-é ,;on pi~re 
El je manf!erai :-;es t·nfant". 

Eug-ène POTT1c11. 

DU HAUT DE L'ANNEE ... 

Premiers jours de ran. Explosion - lra· 
clitioIJnelle - de rœux bètes et larmoranls. 
Personne n'y coupe. · . • · 

,L·auenclrissante cérémonie t;...,f el'aillcurs 
à la porté de toutes les inüig-inal ions. la 
formule ne varie guère. 

Eu Yendée. pays de Chouans. que je con­
nab bien. le rite est de s·embra..;,..èr quatre 
fois. joue contre joue_ en hreclou illanl.ce. 
récitatif consacré : u Bonne annee. honne 
san té, à rnus, à toute la maisonnée, el le 
paradis à la fin de YOS jours.» 

Le paradis doit. sans dou Le. t'lre une 
excPllenle chose t•t il pst loua hie de le 
souhaiter à sou voisin comme à soi-mèmc. 

.\lais pourquoi le situer d,ins des règions 
el lui assigner une date au;:;s i lointaine? 

Il esL tanl de paradis Lrès terrestres sur 
lesqu els Lous les exploités onL clcs droits 
imlllédials ! 

Ces paradis, il est vrai , n e s·obticnnent 
pas arnc des m ots pacifiques, des ncux 
républicains et des prières catholiq ues. 

Il faul les prenùre, les enleYer pa1· la 
force ~1 leurs détenteurs acluPls, il Loule la 
\' ieille société en toques et en armes. 

C'est à celte œuvre qu 'en UJOï comnH' en 
1906, les révolutionnaires <levron 1 col labo 
rer. Doi\'ent-ils redouler de rega rder der­
rière eux? 

s·allarder au passé rs l dangereux. 
Entre les énergies dépensées et les résul 

· tals acquis, que la proportion se mlile iné 
gale! Souvent alor:> s unienL !"hésitation 
découragée qui mène à la décrépiLudc les 
tempéram ents el les organismss ré\·olu 
Lion na ires. 

Ce ne peu t être le cas des ca lllarnclcs 
anarchis les, qui ne se leurrent pas d 'illu 
sions métaphysiques, d~ chimères senli ­
men lales. 

_\. jeter un coup d'œil sur les moi s écou­
lés, il s ne peuvent que prendre, bien au 
contraire, une conscience plus nelle e l plus 
forte de leur action, que mieux aperceYoi r 
la nécessité i m péri eu se de poursuivre 
celle-ci. 

En France, en France seulement. pour 
donner uu exemple entre \'ingt , s ur celle 
douce et belle et grande Lerre française, 
chère aux ùm es tendres des citorens .l a uri~s 
el \ïviani , comme elle esL al.iondanLc la 
moi sson des faits caraclé risliques de l'an­
née ! 

Partout sombre le respect des lois; cha 
que jour entam e le dogme de lïnLangibi­
li Lé cles lois. 

Ce la ne va pas sans qu elque ironie, ou 
parfois qu elques sacrifices! 

.\droite, la loi de la séparation s·es L effri­
tée dans les ac tes de hà_ute ou basse comé­
di e, que Dunoi s énum èrnil si piLLorcsqu c­
mcnL l"autre jour s ur les Temps 1Yout l'a11x. 
,\u mili eu de la tempête où so uffle Pi c X 
et mugi! \l. Pelletan , lïnforluné Briand 
s·époumonna n rinemenl à assouplir - con­
tre la loi - la loi dont il fut le père. Le 
pape persista dans cet entèlement auquel 
\I. Combes donne en autre nom . (.Jne de 
so11pl esse en Lime des ministres ! <Jue de 
raideur en le cerveau à e Sa Saint eté ! .\fais 
les meill eu rs tours d"acrobate onL I<' c! eslin 
des roses. Ho me a oblen11 ce que sollicitaiL 
le combi s me. La loi dùL èlrc modifiée par 
une au tre loi qui s ubira le mè111 e sorl. 11 
raul rend re gr ùce au ciel ca tholique cl es 
prodiges anticléri ca ux aceomplis au Parle 
menl républicain. 

_\ ga uch e. la loi du repos hebdomadaire 
agonise. Peu appliquée ici, mal appliquée 
lit , Pile n·csL souYe11t ici et lü pas appliquée 
clu tou t : rrffort patronal a eu pour un 
Lclllps prnteslaLions au cri de rire la loi: 
un<' Coi s cle plus le prnléta rial apprend ü 
ses dépens que les lois so nt faile s - ou 
\'iolées - con tre lui! \'0W1 qui est dans 
rorclrc - ordre moral , ou radical, ou so­
cial! 

Qu e n·a-t· il pas appris en l!HW. ce prnlé 
tariat - fentends le prolélarial suc iali-.te, 
abusé par le pres tige des formules politi 
ques et des décla mations cl émagog- iqucs ! 
Ses me illeurs pontifes onL ch' pouillé leu rs 
chasubl es. 

Xou s les avons donc contem plés clans cet 
état que répr ou\'e la pudeur des ciri/isés, 
nous /eg r1rons vus to11t nns du /ia11L jnM/l(('S 
en /){/.~, f' l tn11le /pur pMu ne nous o pas 1~11 tr;.~ ! 

Parasites à L.1.000 francs dl' rente. calo111 -
11ialcurs du Xord d"oü Yienl la lumière 
gncscli ste. pa tr iotes inlernalionali slps prêts 
i1 Ioules les lùchelés électorales. en nc111i s 
déclarés de lïndépeodance ounièrP, em­
busqués au coin de tous les cong-rè-., <L\ 
m1t•1i-, ou de Limoges, ils ne sunl guèr 
lenlanl s. Je..; soe ialisles clu socialis me uni · 
fié! Hien.ne ..,e conçoit mieux, au rLsle, que 
la Hain<' clonl ib poursuirnnt les anarclii "' 
Ir<;, !Purs pi res enne1ni c;_ pa ra it il. rl'apn·s 
rl•\·;111g-i le Jiuman ila ire du citoyen Brache. 

« Plus cl"::i narchistes à la C:onh'•déralion 
g-(~ rH'ralc~ clu tra rnil , » Ct• fut le lllol 1rordre 
clt•spolili cicns cle IJf11111a11i1é, consc ients rie 
lïn11lilité dl' Jeurs efTorls pour remPtln• la 
111 a in sn r le srn<licaJ ic:;1 11 e el en raire nn e 
fois de plus iïnslrum Pnl de leurs s111:r-ès 
éll'dnraux - tant que pcrSi-:'tera Ja ' l1;gilime 
i111!11cnce. li1nt que· cle111eurera la fidt'•lc pl'I~ 
SP1we cJe..; anarc:iaisles au ~ei11 1u1:111e cl11 
S\'!lcl ie·:t 1 i S illi' . 

·Les ponliîRs on t élé rnirwu..;. ,\lais il;;; 1·e ­
pn~1111ent chaque jour l'olîen-;ini; il;.; ;;;e 
glis:-;enl maintenant dan;;; tons k..; 1110U\ï! 
m1·nl" 011nic•r,;; il:': Jlrennent la parole en 
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tou ::. les n\eelings des traraillt•ur..;; il;;; les 
accumpa~nent dans le:-; anlichamhn•s des 
ministres; ils en apah-ent le~ cri.; dt• réYolle 
daUS les heures de g r(•\·e. C"est aux OU\TÏer:-.; 
à se défendre cont re les <lèft• nsL•ur~ inlères 
ses. c·csl aux srndica lisl e:-.; à Iain• eu\. mè 
mes la besogne· de sur\'eillance étroite qui 
sï 111posera demain conllnc hier, - daran­
Lag-e peul è tre. 

.\lais rnilü bien cr un auln• tour - ili; eu 
ont tant dans leur sac démocratique, les 
soc ialistes parlementaire..;! 

.\Iililarisles aYanl les ,;1eclion~. au point 
de blàmer tou le rérnllc t•tTectiYe de la 
clas-.e ouHière :-ous la capote. au point ùe 
Laire Sll igneusemenl dans kurs journau:'I.., 
Lous les faits anlimilit ari ... tl's qui :;ignalèreut 
lesem·iron.; du premier mai - 011 d'e n n~ le ­
guer le récil plu~ que ~om nrnin• i1 la qua­
trième page. entre un c\.ploil cl"<1pacht•s l'i 
un roi de lapins. ils changent. il l'heure 
actuelle, leur ... fusil cl"épault-: Tanl mieux! 
Jfais qu·on se garcle d\'lrc dupe de celle 
con\'ersion subile ! Elle ne durera qm• jus 
qu'aux élections muni cipalrs ! Il l'sl cc• rles 
excellen t de lire comlllenl les ga rdes réµu 
blirains ont chantonné 1'f111t•r11n1i1111alc• dans 
la cour de la casernP. li esL déleclahlc d 'ap 
prendre que les fli cs, clont .\1. Clrmc1H·1•au 
se proclame la « Première cl ame• g<lnis.;e », 
manires lent une Limicle el rncillanle Len 
dresse enre rs le Lrad e uni onis nw. 

Stmplomes que louL cela , ~y mptùllles du 
progrès cle ranlimililari sme, prt":paré, fé­
condé par l'aelion anarchiste depuis des 
an nées. 

~lai s que dira l'Jl11nw11 ilti de ce fait cli 
vers, que je lrou\'e dans le Tem,,.~ du 8 jan­
Yier : 

cc Soldat internationaliste et assassin. -
M. Fallon, chef de ga re ù Prez sous Lafau 
che, près de :\eufC'hùtea11, arrirnit · hi<'r i1 

. Bar-le·Duc, avec sa f!'mrnc el sa filll'lle, 
âgée de treize ans, pour consulter un cloc 
Leur au sujeL d 'une alll' mie cérébrn le clonl 
il esL alle in.L. 

>>A quelques 1nètres de la gare, ~l. Fal 
Ion rencoolra un gro11Jrn de soldai s qui 
chanLaienL l'l1llernr1tiona 1'; il leur lit obsl'r­
vcr qu 'ils n e devrai ent pas. sou..; l'uni[orm e, 
chanter une chanson de ce ca racl i· rc, pui s 
il priL le numéro malriculr de run <le..; mi 
li~aires . t;n des soldats lui diL alors; " Tu 
n 'en auras pa-s deux n, et il lui porta un 
coup de baïol)oelte au -dessous du rœur. 

n li. Fallon a élé Lransporté à l'hôtel de 
la Gare el de 1 ~1 à rbùpi lal. 1> 

Gageons que \[. Jaurt'.·s se relrouwra 
boudhisle et quïl n·aura que clc•s paroles 
émues pour le Lris le illcliricl11 , cl élalcur lié 
névole, qui , de g<l ité de cœur, osaiL se raire 
le pou.rvoyeur cles bourrenux militail'es. 

Les anarchis tes ne so nl ni des IJoudlii sles 
ni des énergumi•nes. Jl s ne s'cndor111c•nt /rn s 
dans la contemplation cl rs faul eu ils pa ·le• 
menlaires - pas da va ntage clans ce ll e des 
résu llals de l'année l!JOG. 

\Jais en pensan lù cell1•-ri, ils lrouvcrqnl 
de quoi se réconforte r - pour conlinu er ... 
lou t com me le nègre ! 

H. IJE _\ (.\JDIA~llE. 

ENTENTE ET COHÉSION 

L·on ne reprochera ccrlrs pas aux anar 
chisles de pècher par t1·op de ce nlralisalion. 
Bien s ur leur illdi\·id11 al.ilt"•. ne se ra pas 
gônée par l 'organi sa lion ou le groupcn1<> nt 
qu'i ls composenL. 

Je me demand e si, naimenl, il ne sP rail 
pas possibl e, en coo rdonnant nos <'IJ'orls, dl' 
donner beaucoup pl11 s; d11pc>nsa nt la llll1rnc 
somme d"énerg-ie et cl'arg-e11l. 

Il nous faut rornli;illre, jusqu ï1 sa su p 
pression . ra 11 lorilé si nou s le fai snn':I, s i 
nous ba llons en brèche son prine·ipe ; il 111 e 
semble que nous oublions \'o loul it•rs d1; la 
rem placer par Jï 11iliaLi1·e. \os groupes n ·on L 
poi nL de secré tai res é lu s, u·emp<\<:hf' que 
10111 le lran1il relornhe il pl'u pri·s sur· un 
011 deux ca marades. les a11lres ohscnPnl , 
jugent quancl ils ne eri liquc!nl pas 1111' c·ha111 -
n1 enl ceux fai s;i nl preu\'e rf "acli\ité. La -.o­
liclarilé est loin d"è lre la qualil(• di slincli\'e 
tlcs camarades. Qu 'un de nous lom lw entrr.' 
les g riJies de la Yin<li etc pal rn rrnlP ou go u 
Yerne rn entale, il se sentira se ul , ;d1an 
donné. L'nc étroite solirlarilé 111 ora le a urait 
sù rcmenL reJe,·é hi<'n des volontés clc'fail 
!antes. \'olrc' rêrn es l clï1ar111011i l', ne 1'011 
hlions pas, fai sons JJO <; etîorls pour r r tahli1 
parni i nous. ~ 

En même lemps f(UP clérni ler· r1•1TPlll' . 
comliallre le mensonge, frapper Je lllal it -.a 
rae i llP: notre but denai l e•tn· : 111 ieux 11011 s 
·o nnailre el plus 11011~ ainwr. <J11r: lq1ws r·a 

marades sont en rela tion ~ s11i\"iPs d"111w 
\·ille il l'aulre. je \'O tHJ rab \·oir :;'e•tPndrP , se 
général ber <:1! li<!ll atîect urn1 x. q11i unit hien 
plus e"lroile111e11L qu'une listp de 110111s nu 
mi'rolés -.ur: un regi~tn•. 

\'oi ri la Fi'rfe•ralion. qu'il 111011 avis, il est 
pos .... ihl r, d'étalJlir. ;\Ion dé.;ir f'~t .. il in scnse", 
irrèa li sa hl e'! que !Ps<:a 111 aradcs le: rfi:'-e11t. 

Bi en des foyl·rs de propagande: s'1":l <'i g-11P 11L 
a pri: ,; arnir brill e\ 11111.· lqu e5 lc 111ps, j11 sl 1~ 
1111•111 (Jitrce qu i!s 11 ·a\'aieJ1l a11r:1111 lie n <l\ï'.C 

cl'au lrc>s fon·rs. :\011s '<<> 1'Lo11c,; d ' un 111al 
( c·1·11 l rai isa Lion il 011 t ra nr1~) po11 r 101 11 twr 
clan ... un a11t1·e: i1woltc'!1·e11cc:. l~nt<~n t e! 11 i1 11 
plic1ue pas forn°111e111 e11régi111e11tat ion. 

Jl(•;:i1male111ent. 11011::; cil'\ rions l"Pn lrer (: Il 

rP!alio1i':' par a1Tinil1~s auta11t l(llC' p:i~.;ililP, 
le ré~P<tll ;;; '(·t enclraiL 11alun•Jl,.111P11I , 1'011r 
le~ 1:11trepri..;cs de propl1g«1111!1: !!e;11 é1·alt" 
11üus a-.-on::; les jrmrnii ux. 
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Xous a,·ions essa\·é de r<'tte entente. au 
temps d<• la flora i-;uÏ1 <ks .JPunesses syncli · 
ca les; elle ne put durer. parce que les ~rou· 
pes étant très éloignés les uns des autres, 
nous IH' pou\'ion ~ avoir que des relations 
écrite~. ragrègalion n 'était pas 11alurellr. 

Il ~- a <les <·amarades à Umugec;, ,\ngou­
lème, Saint-Junien . Saint-Léonard. Bri\·e. 
etc . .Je serais lw11reux, œ ml' serait d'un 
réel réconfort de les rnir el de leur causer. 
.\'otre réunion n'aurait rien d'un congrès 
n ui ordonne et clHend. mais.i l pourrait en 
résullr·r plus de cohésion , de confi:rnce et 
une meilleure méthode de propagande; elle 
poserait sans doute aussi les jalons d'une 
enlPnle fratemelle et duraule. 

Ceux des camarades de la région qu e C<'la 
intfresse voudront bien donner leur avis ù 
!/Ordre. 

Boi.;RG01s. 

Demandez chez tous les vendeurs 
de " L' Ordre " notre très intéres­
sante brochure: DIEr X'EXISTE PAS. 

Prix: Dix centimes 

Camarades, 

Lisez et faites lire la " Voix 

du Peuple", organe de la Confé­

dération générale du travail. 
-~ 

CHRONIQUE LOCALE 
Salamalecs 

Le jeudi 3 janvier , tout ce qu e Limoges 
peul co1nptcr en fait de bourgeois ie élait 
en liesse. ~lagislralure , armée, fonctionna- ' 
risme, loul cela sur pi ed. Le n ouveau pré- ' 
fel de la Haule-\1 icnne recevait. 

El pendant que Loule celle carnavalesque 
parndail, les multiples us ines el ateli ers 
con tinuaient leur marche quotidi enne, pro­
duisant les richesses pour le luxe el Je bien­
èlre lle ces parasitaires. 

Les congratulations onL commeucé par 
le premier président de la cour d 'appel au­
quel le représentant du ministère a dé­
clan'.! que « les excellentes relations qui 
existent entre la magis trature cl l'adminis­
lr<:i Lion se /'rHli fieronl de plus en plus>>. 

Ce qui lai sse entendre q·ue la rnoibdre 
manifestation ou\Til·re sera vilè réprimée 
pa1r les agents préfectora ux el que les ma­
gistrats sa uront bien sanctionner. On ne 
pouvait allentlre, il esl vrai, autre chose de 
la pnrl de gen s aussi déYou és aux intérèls 
de la classe capilahsle. 

Aux autres juges : 
« Je sa is ,.leur dit Je pré[et, que le tribu­

nal est composé de magis trats dignes de la 
haute 111 bsion ~1 uïls r empl issc• nl ; ils savent 
se monLrer· hun)aiu s en\'e rs eeux qui souf 
frcnl. » 

Ce n·esl précisé ment pas Ln·is de l'an 
cicn président ~Iagnaud que JI OUS avons 
r a pporté dans notre dernier num éro, ainsi 
que de ceux qui se Yoienl obligés de recou­
rir aux procès. 

\'oici maintenan t YCnir Chénieux et son 
éla l major m un ici pal , les ,·ainq ueurs des 
unifiés ü la clern il' l'e foil'e électorale .. \prè" 
le s peech de circonstance, ils assure nt le 
prUcl de leur sym pa thi e et le rnssurenl -
lui ·qui peut èlre aYait des doutes - sur 
leur dérnuerneul ü la Hépublique . . \lions 
lanL 111ieux. El de mauvais plaisan ts racon 
lctll "t'n]ore qu'ils son l des cléricaux ! Co m­
mec' esr a 111 usant , Lou l de mèm e, la poli Liq ue ! 

Le pré[el, qui t·c,nnail son mélierel aussi 
les hommes, ue pouvait rester insensible it 
ces déclamations. Il lui larclail de se [aire 
Yaloir. Le passage sui\'anl de sa cl éclaration 
lcprOU\C. 

Faisant aliu i:;ion aux gra\'es é\'énemenLs 
dont uolre \'ille fut le Lh t'àl re au tl1' lJul de 
l'année l!)();j, il espère que <'CS jours mal · 
hrureux ne re\ iendronL ja111ais; du resle. 
cornnh.' S llll prétl écei:;seur, :\l. Delaney , il 
es t bien décidé il mainleuir l'ordre el il ré­
pri111er les Lrnubles , cl' où quïls \'Ïenncnl. 

On remarquera , el on le \'erra encore plus 
loi n, que les èYénen1enls d·a, ril furent le 
plat i.lc rés b lance. Comme ils se troll\ ai eut 
bit>n Lous d'accord pour la « répression des. 
troul>il's n, mais pas un n'a eu le courage -
en ont ils ces pe1·sonnagcs lit - tl' comlam­
ner le hick out qui cnlraînùl tant tl"ounier:; 
à la mi;.L' l'e. 

L·:nsuilt'. c\•s l autour de la polit•e il entrer 
en scène . Ell e apparai.l aYee ses plus bea ux ]' 
suj\'Ls . ~alUl'l! llc111 cnL le prt'~fe l la eOU\Te 
ùe lleurs : elle a toujou rs fa il :-on tl eYuir. 

_. 

rempli les mission-;; les plus délfrale"- ! etc .. 
Cl<:. Quel passag!:' de IJros,.e, monseigneur ! 
Il faut bien faire plai..,ir ü :\1. Clémenceau, 
prern ier chef des !lies. 

Et apr·ès eela. si demain la municipalité 
ne reçoit pas de demandes tfadmi,.;sion au 
poste de sergot, cela nous étonnera forte­
lllenl1 d"autanl plus que dans ce <joli mé 
lier · » on n·a nulle111ent besoin d'aYOir 
ohlenu son certificat d'étuc!Ps primaires. 

Enfin. les autorités rnililaires s·a,·ancent. 
:\lêrne cérémonie que 11ré<'édemmenl. Le 
préfet prencl la parole. 

Faisant toujours allusion aux ~vt'~nernenls 
d 'avril 190:;, il « remercie la garnison de 
Limoges <lu concoùrs qu.C'lle apporla à 
l"aulorilé ci\'il e pour la répression de..; Lrou­
hles; il espère cp1'on ne dna plus des 
heures aussi tragiques. 

<c Je sa is, dil-il, quelle Lâche ùiflkile, 
douloureuse. a éte la Yolre; oflieiers et sol­
dats se souvenaient qu'ils étaient des hom ­
mes el qu'ils an.tient dc\'an t eux des frè­
res. » 

.\Ji! cela lui met de la · joie au cœur de 
remercier la ga rni son de Limoges . Xe 
soyons pas étonnés d'une haine aussi forte 
et ainsi déclarée il l'égard de la elasse ou · 
\Ti ère. 

Heprésenlant d irecl de Loule la bourgeoi­
sie, celle ci loue1·a le préfPL cle ses inlen · 
lions de protége r ses pl'i \'ilèges. 

<t·LesolTiciers et lcssoldals a\'a icnt devant 
eux des frères», cliles-rnus .. \lais ceux qui 
ont co mmandé de charger les Lebel el 
donné l'ordre d'o uvrir le feu s'en souciaient 
peu; la I l" compagnie du ï8° (la 11° mau· 
dite) qui a commis le crim e el c·ourhé un 
innocent sur la terra sse de la place d'Orsay, 
n 'y pensait pas davantage. 

Voilà pourquoi , ~lonsieur Lallemand 
(\'Ous direz hien vous aussi que les fu sils 
partent tout seuls) il \'OUS a fallu une grand e 
dose de mensonge pour afficher. deYanl un 
élat major indilîérenl, des propos sembla­
bles. Mais vous étiez admiré et cela vous 
suffit. 

(juanl à nous, nous continuerons à meL· 
lre en garde les ou Hiers contre toute la 
force oppressive gouvernem entale: armée, 
magistra Lure, ca pi Lal. 

Uenri Dcç1.Am. 

ConféN•n<•es SoC"ialistcs 

li parait que Je grou pe socialiste de' Li­
moges a décidé de donner 'ctes conférences 
publiques Pl co nlrad iètoires dans chaq ue 
quarlier de la ,·iJle. Celle tlc"ci sion nous en­
chante, d'a utant plus que ces réunions nous 
permellronl, Loul en approfondissant mieux 
les théori es so<·ictli stes, d'opposer aussi nos 
ronceplions aux conception;; des confé 
rencier s. c·esl ce qui ful fait à la premil·re 
réunion qui euL lieu la semain e dernière, à 
la salle Ta \ 'Ï rre. 

Le format de l'Ordre ne nous permet pas 
de reproduire ni les argnmcn ls des confé­
rencier s, ni ceux des c011L radi cleurs . Signa­
lons cependant comment les suiveurs en­
tendent qu·on con tredise leur" orateurs . 

Dès qu e Beaure cul co mm encé de causer, 
il fut inlcrrom pu par quelques soci,a l isLes, 
mais des apostrophes, aussi cingla ntes que 
méritées. il eux adressét's par le con,lradic-
teur, les rcduisirent au calme. • 

Pany n'était pas content non plus; il 
voulut jouer au persécuté cle Beaure, le 
quel , pa rait il , est toujours à ses trousses, 
ma lgré le désinLére!'semen L de Pan·~· . Pau­
vre Parvy, va ! 

Pierre Bertrand , qui nous arn il lrnbi (ué 
ü plus de logi<1ue, éta nt sorti de cette rè­
gle, fu t Yig-oureusemenl repris par Beaure, 
lequel mil au dcl lî quelconqu e sor iali slc cle 
prou,·er qu'une seule parnlP ait éLé pro 
nonct'·e, un seul mol éeril mensongèrement 
sur L'Ortfre. u \'ous dit es, dil Hea ure. que 
nous yous aYOns calomnié. '.'\on ! nous 
arnns d it de dures \'éri lés conc·érnanl les 
socialistes , mais une vérité ne peut Nrc 
une calomnie. C'es l \'ous, Bertrand , qui 
èlc::; c•nlourt'~ de certain s indi,·idus. se pré· 
Lenclanl socialistes mais qui , en rcalilé , ne 
son l que les pire~ crapules. les pires g recli ns ; 
ceux là , \OU '> les connai -.sez, Y~ns les cou­
doyez el \es tr;1ilez en amis. par le se ul fail 
qu'ils sont unifiés . qu'ils ,·e rsenl leur ohole 
au Parti sor iali sle. Jlites moi lit encore. si 
je mPns. Le s ilence :;ignilkatif se ul ré-

pon1lit. 
Cela rù•mpl\c~ he pas un rètl.ict enr du l'o 

,mlail'c. rendant 1·1>mplc de ia c:onférence. 
comme on y e:-l haltilut'~ ckpui s l'unifica­
tion . cl qui ne peul comprr nùn · que ce 
n 'est que dans l'intention de nou:' in,; truirc 
qu e nous ib,;i ~ t ons et pn•non -= l,1 parole aux 
rt'•uniu1i:-; quell e,; qu·c lit·s -.oil'lll. tlc pn·~ 

tendre - après les menson~e,:; crusage sur 
le 1101111.Jre de:s auditeur.;. 1 expo~c ùu sujet 
el la contradiction - que les anarcbi,;tes 
se lirrèrenl aux attaques dont ile: ont le 

secr~e >. 
Pi ,r re Bert rand et Beaure promirent de 

se · ncontrer. en réunion publique. pour 
!'ci.Posé du so!' i ali~me. qu'un autre cama 
rade anil demandé it Pan·y cl"exposer. mais 
it laquelle demande Pan·y ne répondit pas. 

Bou1•des catholi<1ueo.; 

Dans le l'etil LJèmwralt', l'abbé lksgran ­
ges a en trepris crcxposer la cc que::;lion re­
ligieuse n, tissu de hourdes, que nous ju 
geons utile de relever: r·e~Lce qu'un de nos 
collaborateurs fe ra dans nolre prochain 
numéro. 

Ad-mi-nis-t t'a-lion 

Des mnlheureux, inscrits au bureau de 
bienfaisance (!) hauilanl à :; ix kilomètres 
enùron de Limoges, se présentèrent ces 
jours derniers audit burea u, afin tle de­
mander it consuller Je médecin préposé it 
ce senice. L'employé auqu el il s s'adressè­
rent se conlenla d'indiquer l'adresse de ce 
derni er. 

Après une heure ct·auente rhcz ce méde­
cin el, avant la consullalion, celui ci exigea 
la carte, allt>stanl que les consullauls étai ent 
bien seco urus par le bureau. L'employé 
n 'en ayant pas déliHé, n os mal heureu x fu­
rent obligés de rc\'enir chez eux, le bureau ' 
de bi enfaisunce élanl alors fermé el le rné· 
decin ayant cessé ses consullalions il do 
rnicile. 

S'i ls n'étaient pas mort s ou plus ma lades, 
ils clurenL, le lendemain , se payer en core 
les Ialigues du Yoyage à pied, mais le r ègl e· 
glement ad -mi-nis- tra Lif, lui , élail sauf. 

Le comn1t•nc<·1n••nt cle la fin 

On lit dans le l'op11/aire dn Centre: 
« Les secrétairt>s el trésoriers dt>s groupes 

adh érents à la Fédération sociali ste de la 
Jlaule-\ïenne sont informés que le cito~·en 
:\fayéras \'ienl de quiller le poste de tréso­
rier de la Fédéra lion. C'est le citoyen Albert 
Chau ly qui est désigné pour Je r emplacer 
dan s ces fonctions. c·est clone à ce dernier', 
qu ·à ra venir, cle\' ront èl re adressées tou les 
ùern andes de fourn itures : limurPs, cartes, 
et Loul en voi cle fonds. n 

Tiens ! Tiens ! Le citoyen ~l ayfras (t vient 
de quitter .. . » \lais on oublie de dire pour ­
quoi. D'ordinaire un militant, qui a de 
multi ples Ionctions el obligations, se dé 
voue en quelque sorte pour son icféal. Si, 
un jol)r, ses forres le trahissent, il est tout 
nalurcl qu·on snpplée i1 sa L<iche. Cela se 
dit, cela se sait. 

Ce n·esl pas le cas de Barthél~my. , 
Tour il tour aclministraleur e n chef du 

Socia/i.~le,_Ln"so rier de la Fécll•ralion soria­
lis le de la Ha ule \'ienne, membre de la 
commission ad minis trati ve pc1'111anenle, 
porte-paro le du socialisme, orateur érni 
nc•nt, et tout ce que nous ne sa rons pas, 
Yoilà de quoi occuper un homm e. EL Lon t à 
coup, plusg rahcl'chose, ca r dans la réunion 
annonc('e pour le jeudi JO ja1wier , fau 
bourg ~lontjovis, parmi les orateurs(?!) du 
parti sor ialite, il r arn il Pal'\'y, AlnIL'i lSTH .\ ­

TEL'll du Socia/i.~te . Celle nom ina lion n·a pas 
eu une grande puhlirilé. 

Plus grand.chose Pncore, pqisque dans 
la réun ion de la corn mission acllninis tra ­
live, tenue le l L jamier et insérée dans le 
flopulaire, :\Iayéras décalllpe du Socialiste el 
sera r em placé par .une commi %ion clu 
jou rnal, dont Gailla~·d sera lP secréta ire. 

Barthélemy, on s·en soudent, a\'ait dé­
gommé Gaillard . nous ne sa\'On s pour 
quoi. Celui ci , il son lour. prend, pour 
aimi dire, la place de celui lit-

Qu·esl œ qui peu l bit'll ~e pas.;e r dans 
runiflcalion? :\Jyslère . 

~lais puisque .\la~·éra s apprena it l ' lti ~ ­
loÎl'e aux autres, il serait bien aimable -
si l'on peul dire - de nou::i raconter lé1 
sienne. 

:'\ul 1loute que ce ne soit amusanl 1~ t in..;-
LrucliL 

La parole est à Barthélemy. 
II. l> . 

:\lise au Poin t 

Dans le Populairr du Cn 1lrP tht:! I jan \' it•r. 
le dtoyen Pre"sC' ma11e fait re111arquer, a \ ' f'C 

juste rabon. q ue le syndii'a l <l<'s j1rnnrn ­
licrs en porcelaine (il n 'a pas écrit li~ n11 rn ) 
qui \'ot a un ordre du jour <'Onlrt• la d•lc·i 
,; ion tlu comi té de la Bour:-e, u·a pa-; créti n t. 
aprè!'> a \'oir repou ... :-é toute col lahoration 
an·c il' l'Hli :::ocialis tc. <lu solliciter de r e· 
lui ci la salle tl u Cno111•, pour y ten ir une 

rcunion de t·ommi,;;;ion. li~- a là, certaine 
ment. un non :-en,.11uïll;;Lnéce:;saire ll't'\. ­

pliquer. 
Yous semlllcz ignorêr. citoyen Pn':-Se­

mane. qu'à la réunion où fut rnté cet ordre 
du jour. il rut proc:édêà l'élt•ction d"un nou­
wau secrétaire. 

Et bien. c·esl ce camarade qui, tout nou ­
Yeau dans des fonctions diJllciks - surtout 
actuellement - eut la malenconlreu~e itlée 
d'aller au Coop1;. li n'attacha, certe-,, pas 
cl'imporlance à son ;;cte : Yoyaul que cf'au­
tre.; syndicats allaient che:; ro11.~. il fil com­
me eux, et cela de sa propre initiatiff et s111· 

sa rc.~ 1011saliili të p!' 1-.w11111clle. 
Depuis. j'ai \'li ce camarade; il l'st encore 

tout surprio; de \'plre condui te ; il t'.•Lail loin 
de suppo~cr que Yous e\. ploilcriez celle ma­
lacl ress~ co mm e Yous rarnit fait. :\lais je 
L"ai rassuré en lui <lbant que ce n·esl lit que 
le com mencemen t el quïl en \'er rait hien 
d'autres! 

\'ous rnyez quïl ne faut pas déduire cle 
celle réunion que le rapprochement est in 
dispensable. -

Tant qu e le sy111l ica t n e changc'l'a pa.;; de 
tactique et. je Fespè re, nous vei l4erons pour 
qu'à l'avenir il n'y ait pas d e spmhlabl es 
incartades, cela Yous é\·itcra de Yenclre la 
peau cle l'ours aYanl de l'a\'nir tué. 

fü cependant, r emarquez que dans notrp 
syndicat, nous lai ssons les camarades li­
bres, en Lant qu'in<liYidus, d 'apparlc•nir ù 
quelconque parti, et je vous assure que no 
lre organisation se porte bien el rnème 
mi eux que rerlaines où l'on imposl' un 
Credo. 

~la i s. puisque je me suis pPrmis cle Caire 
celle remarque, lai ssez-moi vous rappeler 
qu'il fùl un Lemps où \'OUS n'e ticz pas par 
tisan de ce rapprochemenl, du moins, si 
ce n'est \'crns. c'éta it les socialistes réyolu 
li onnail'es, dans le rang desq uels vous 
étiez. ll est vrai qu'à cette époq ue. il y a va il 
deux partis soc ialis tes, et, comme le \'Ôll'e 
élail le moins <'onsidéré, tians les sy ndicats 
Yous faisitz campagne pour éloigner la frac 
lion r éformis te. C'est pourquoi , dans mon 
synd icat, nous nous s~Hl\'enon s avoil'appar­
tenns ù la fi'éckration soC'iali ste aulonornt', 
fédération que nous fùllH'S obliges cle quit 
Ler , cl e par la ,·olonlé des ré\•olulionnain•s 
de cew.• époqu e, potlr 1<1 plupart unifiés 
aujourd !')..ui ; <'·est au cri de : cc pas de poli 
Liqu c » dans les syndica ts que vous nous 
appliquiez celle mesure. 

Donc , élanl de bons élèves . nous \'bulons 
conserver les excell entes leç.ons que \'Ous 
nou s ayez données; je pc>nsc que vo us ne le 
trou rnrez pas ma u \'ais. 

Prrmellez mo i. maintenant , en C'e qui 
c·onr·ern e vos (•lus sur les champs dr gri•ve 
(vous a\·ez fait un <ll'Licle à <'P ,.; 11 jel), de 
vous rappeler qu 'un de \'OS am i.;, g rand Pl 
distingué orateur syndicaliste el socialiste , 
ava it, 11 l'occasio11 de la g rande g rève clrs 
hou langêrs, dan s une réunion c1ui se tenait 
~ l a Bou rse du tra rn il , cinglt~ \J. Lahussière, 
député soc ia liste. par celle phrase qui rs l 
en core cractuaJiL(• : l'o11s a//e;:; da11s les 9r1L 
ve.ç pour ramassa u11e écltc1r111: r/r> r/1;1mlë ! 

Votre ami , ainsi Cf U!' rnus , a\'<'Z changé 
d'a\'i s, cela est votre a!Iai re, mai s. de g r:kt', 
laissez nous consPrvc1· les hon1ws hahilucl rs 
que vous nous a\'ez clonnél's. 

li est \'J'ai qu e \·011s éroluez el qut' vous 
nous laissez beauf'oup en a1TiiorP sur la 
roule de J'afîrancltisse111enl , mais lorsqu e 
nous aurons honte de notre retaril , nous 
acti re ron s notre marche afin de \ '!HIS rnt 
lraper!!! 

J . FoFci, nE. 

ll••c·lifiNllion 

li lleut arri\'H il quif'OJHfUP cle se lrolll r 
per. mais il r'-l log irpll' , lor:;qu'on l'C'<'OJlllilil 
son C' ITe11r. cle rectifi<'1\ afin d.~réparer le 
préjudi<'P commis. C'est cc qui nous est cH•jil 
él JTi \'<'- Xous regre1Lons quP, pour le <'as f}Ui 
suit. nous n 'ayon <; pas il agir de la s11rl<'. 

Dans le prt'~cécknl n11n1c'·ro c!P J: Orrfrr , 
d'après une r.0111m1mie;1tion. d'un 1·01Tes 
1101Hlanl rle Sa in lr:\fatliien , nous avons i11si 
1111é que le sociali :-tr. l'anr arnil , clans une 
réunion tenue en <: ~ Ile c·o111m111w, rlil des 
cho~es 111 ensongi•res, entre autres : H (.l11e la 
,J r.11111"5Sl~ syndi<'ale de Li111og <·s .i11·rHlant son 
cxistPr11:e, él(lit r·o111po:-ée cl<~ mo111:harcb, 
dont !a pr(Jpaga nd e <'On ~ i .,: tai•. :1 fal11~ii1urr 
des ho111Jic,;; el it SI' rl1; 11onr·1~ r 111 1Jl 11clle 
lllf' lll. JI, 

,\ la s;dlt~ Ta \'i1T1'. l'any q1wstio111H" p:1r 
r11oi sur ce <:as, a rlé1:Jan! :1w1ir, 1·n f!fîel , 
tenu r:e.; propo-;. rnai.;,· t:n d c• hors tl1_• la {;dit! 
1k rè union . Lui :1ya11t .fait obser\·•:r co111 -
hil'n il.. .. . <':Lait cl:in ::. J'P1T~·ur {erT1!t1r \ ' Oll 

lue}. puisque ParYy 11 ' i~nora il pas que h!S 

... 
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indi,·i<lus qui en dé nonrfr1;nl d'a utrP~ furt> nl 
a·rn~tés, li?s uns le ilja \'l'il. les a utres <lans le 
courant d11 rn è1.ue mo i:; .. a lors q u, la.Jeu ue'-se 
!'y11di i:a l 1~ ne fut fonrlée qu e vers la fi n ma i. 
Coufo;1d11 , Pal'\'y ne Len la 111ê ml' pas <l1· ré 
parnr s~1 ll .. ... erreur el 11 1• l'a pa -.; e !l C'Ol'I' 

r1"pan!e publiquelllent. a lors qu'i l en pos, 
sèrlc les 11io~· en s . 

(,!uanl i1 ses alléga tioos 1·011cernaul le \'O ie~ 
dl's dép11l1":-; s1J1.: ialisl es. au sujet d11 n o rnl·m~ 
qui \'Oli~ 1·1 ? nl J'au!:{tll enlal inn de l ïnde 11111il 1~ 
parle111 e11laire, il déclara q ue, n'ayant pas 
sur lui le ./01m1al officiel, il n'an1il pas pré 
cis1•, 

C'esl ainsi qu'en face de lu i, l'accu:-an t 
d 'aroir lllen ti.' il alléguait q ue c'etail L'Or 
drr• qu i arn iL menti, 

.'\ous co mprenous po urqu oi notre pré 
sen"e il un e conférence de Pan ·y peu l le .gè 
11 1'1·., 1··esL c1uï l n 'esl plus it l' aise pou r eo m -
u1 e1L1·e !'es ..... eneu rs . 

, \ . BE.\ Gll E. 

PP~SSf>n1ano-l'<•notePies 

<Ju ï mporle les résu lt ~1 ts , nos ~or ia lis l es 
n e se déclaren t jama is va incus . ,\près le 
co11g ri•s d '.\ mi ens, où la proposition du 
Lt•xl ile reçut l'accr uil qu i en rid iculisait les 
a u leurs ai ns i que le parli auq ue l il s appar­
tenaienl. nos s9cia lis tes li mogea ux chan le' 
r1•nl néan moins victoire. Leur proposition , 
di 1e de la ;\IQison du peupl e, mai s dont, en 
r éalité, il s devaient r elircr les plus gros 
a \'an Lages, accept(•e à une assemblée géné­
r a le, où la plupart des sot iali sles parti san s 
de la propositi on , mais non coopérate urs, 
arn ien l réussi il se glisser e t \'Otè·rent éd 
demlll enl pou r , nyanl élé con tes tée pa r des 
coopéra teu rs de diverses écoles politiques, 
philosophiqu es où confessionnell es adh é­
reu ts à ITnion, les adminis tra lr urs - qui , 
d 'a illeurs, en avaient décidé à J'avance -
firent procéder· à un r éférendum , procédé 
plus sé ri eux pensons-no us. 

Dès qu'il s appriren t que celle décision 
était prise, ce fuL un e a\'alanchc d 'impréca­
lions prosaïques qui dévalèren t tant sur 
l'aclminis lra li on cle l'Un ion que sur les au­
lres proLestaLaires, cl le vor·abul.ai rc ha bilucl 
a ux rlui/iës fut, cl est encore, us ité dans 
Loule sa ::;aveur. Tout cela, cependant, est 
ac rom ragné de c ri s de t riomph e. 

li est \'l'ai que les auteu rs d 'articles con 
cernant cc qui nous occupe en celui-ci, n e 
sonL pas nombreux . Comme touj ours, lors­
qu'i l y a 1.ne besogne ri d icule à accom plir, 
soit au Jlopiûai1'e, soit au Socialisle, c'est à 
u 11 llenry q uelco11que, mai s ni plus ni moins 
Pen ol qu'on en laisse le soin ; el c'est soi­
gné all ez ! 

.\lors donc, notre Henry, dit Bébé Lou{­
ling, c~ L entré en lice,a llrstan t, lui , !'Henry 
de tous les Penots, que les abs ten lionnistes 
étaient favorables il la proposition chère à 
son cœur. 

.\h , c'l's l que, pour celle propos ition , on 
était deYenu a11archis te dans le élan des 
ùni fi é:::. , t•l sacrili•ge il qui conque vo lai t., 
L'ami Fanf;.1n la Pilule (morL depuis), de sa 
meilleu re> plume, qua lifi a de quanti té aussi 
n égligeable que mépri sable les ana rchos 

fJIJL eux . n1ti·n •nl ~ans enfreindre aucun 
de Ir ur,. prinf'ipe:-, . 

Plus d r UiOO \'oix ~e 11rono11<:èrenl contre 
ht 1n·np11;il iun !:'Ocialio;le et ~OO pour, :>Ur 

!1.000 Yola ut~ eoYirnn. (juïrnpor te! \'Îl'loire 
qua nd 111 è111e, loni 11·ue11t no,. peu no111hreux 
JI Pli l'f. 

<juelques 111ols de ce s inguli er socia liste : 
~orli U ll l' fois du pa rti pou r se mnrir•r 

rel igieu,.em!'lll. il arnit. entre te11q'"· ollerl 
it un palrn11 de lra,·ail le1· ü o fr. liO d1~ 
l'l1l'UI'<.'. ceci pour souleYer la place ù'u11 
autre o;;ocialiste. lequel élait payé 0 fr . ïO. 
De plus. quoiq ue syn diq ué, a\'anl d 'èlre ré- 1 

rfn,.tcur au l'oJJ11laire, il se déclarait profon­
dém en la o lis) où ical isle. Toul ebange, d it-on . 

Il <'La i t aussi an licoopé raleur, mais il ' a 
encore cha ngé, pu isque son ca rnet de fp ur­
n il ures accuse 13 l francs de mareh;i npises 
prises <lans le dern ier semestre. E\'idern 
menl, la relenue de mandée par le parti so­
ciali ste ne J'a ura il guère dérangé. Jlais r e­
Yenons ~1 sa lhèse, s'i l est utile d'rn faire 
ressor tir tout e la stu pidité. 

Si les abstent ions complen l au bénéfice 
des propositions ayan t obtenues le moins 
de \'Oix, celle règle doi t enco re ètre appli ­
q uée au:\. candidals .• \ insi donc, sui vant les 
logicien s Pcn otesq ues, Beloulle n ';111 ra i t 
qu 'à démissionner : La my de La Chapelle 
ayant oblenu un chiffre de rnix supérieur 
d 'environ ;;,ooo à celui de Betoull e. i\Iais 
es t~ il utile de· s·auardcr à d'aussi ridicul es 
a rgu ments : ce serai l de\'cni r Penol. Lais­
sons donc ce pa uvre diabl e récriminer con­
tre ceux qui ne Yeulcn t pas payer des ar 
mes à leurs adversaires " dl' clrîtlsse . 11 

Jlais il es L encore un de ses coli ègues que 
nous allons montrer ni plus ni m oins Pe­
n ot. q uoiq uc se signant A <l r ien Pressemane . 

Sur le Populaire du 9 jan\'ier, nous avons 
lu , so us la s ignature de ccl ex el aspirant 
candid at : « Il y a si peu de Bellevill oises 
qui conse nt r nt à pa yer la chaussure de la 
cord onner· t.' ouvrii•rc de Lillers plus cher 
qu e cell e<~ , g ran d fa bricâ nl pou r perm et­
tre à cell e soc iété de Yhre. » Là, vous avez 
raison Presscman e. Mais, Adrien de n otre 
cœur, souvenez-Yous q u'il Limoges, il exis te 
un e imp r imerie ounière qui , moyennan t 
ij franc~ de plus pa1· jour que ce que vous 
donn ez à un pa tron pou r impri mer vos 
journaux à la machine, qui, disonc;-nous, 
s'ofîraiL il imprimer le Populaire, et nous 
vous r enouvelons que, du fa it que vous 
au riez voulu sa.cri fier ces cent sous, douze 
chômeurs auraient éLé occupés conli nuelle­
ment. ;\fais non , la douzaine clïnlellecluels 
qui dirigent Je groupe socialis te estiment 
que le palron d'abord , a besoin d'a rgent. 
Une association ouvrière a toujours le 
lem ps d 'altenrl re, n 'est-ce pas, socialistes, 
ex ca ndida ts ? Cc n ·esL guère q ue ce 
moyen d'agir qui peut excuser vos conlra ­
d icli ons . Pui s, q uand on espère ètre un 
jour député on a bien le d roit de. dire que 
les députés proleslalaires con tre l'nugmen 
ta li on de lïndemnilélparlemcntaire cloh en t 
consen er les ;) ,000 fran cs qu'ils se sont vo 
Lés (e ux aussi à main s leYées, co mm e ù l'as 
semblée générale de n Jni on ). afin que le 

. . l l . . d l parti ne so1l pas o;;ous a t omru at10n e 
J' él·u. ~lais nous q ui ron lri liu 1n,. a tl'Si ù 
payer celle i nclt· moi té .. nous e:-l1mon.; c•elle 
so111me plus que ::.uflisa nle ù la propagande 
socialiste élec torale ,,. ·1 11..; que Hl ll $ JHHI :- ol11i ­
gicz encore dan-. n 1s ~ruupl•111cnl :' ;'t t' ll 

gro~sir la cai:-.~c . 

rs .\ll~ll !L\ Tl:l Il ll E Uh1 ~: LtH'FTl.\lL 

CHiHH\l Q L ~~ IU~GïO~A LE 
CORRi-:;zE 

BRIVE. - Ohé ! les flics! ... - Comme Ioule 
\'illè qui se res pecte, Brive possède sa bri­
gade de fli cs. ~la i s ces llies s·acq ui.llent fo rt 
mal de leurs lrb lto11orable~ fonctions . 
Aussi n e trouve+on pa:; j~sli fi ée l'augmen­
ta ti on de 100 francs que leu r a \'OLée le con­
seil mu nici pa l. 

C'est ainsi qu<' n os lmn"s agrnls qui , pa­
raît-il , aim en l heaucoup à mouchard er et à 
cogner les poinols, délaissenl cum plèlement 
un endrui l où , cependan l. ils a pprend raien l 
des choses sùremenL Lrès in lé ressa nles, 
concernanl la Jla rianne et où ils pourra ient 
arrèter un n ombre resµectable dïuognes : 
Nous v'C> ulons parl er du cercle .<les ofüciers. 

En elTet, il para il que dans ce lieu, Je sort 
de Jl arianrte fa it lou rs les frais des conver ­
sa tions . Lorsqu'ils onL assez débla Lén\ sur 
leur u jJ~ilresse ! » les soudards galonnés 
sïngurgitenL fo rce grands ou pelils verres 
de fin e liqueurs. Eu suile, vers minui l ou 
une heure d u malin , sao uls co mm e des 
c .... . ., ils sortent el se balla dent dans les 
rues de Brives, hurlan t des chansons dé­
goûtantes et fa isant un cha riva ri de Lous les 
dia bles. 

Eh bien , croyez-vou s que les flics s'in­
quiètent de ces indi,·idus? Que non! 

D'ailleurs, entre souteneurs de la bour­
geoisie, on ne se bonlotte pas ! 

Ah ! si des prolétaires vou laient imiter 
J\Dl. les officiers e t passer, mème a vant 10 
heures, dans les ru es en chantant !'In terna· 
tiona le ou Loule aulre chanson révolution­
n aire, alors Yous Yerriez si les Hies au. raient 
vite faiL de les empoigner ! ... 

Jlai s il u·y a rien d'élonnant à cela. Le 
brigadier q ui commancle les sergots est un 
ca pilaine en r etraite. qui n·a pas dù se pri­
ver , étant oilicier , de fai re la noce, co mme 
le fon L actu ellemen t ceux du li~>. 

i\ons n ous demandons pourquoi h muni­
cipalité laisse ce t individu occuper ce pos le. 
11 n'en n 'a guère besoin avec ses 1.400 fr. 
de retraite par an . 

Il es L n ai qu'on ne trouve pas tous les 
jours des hommes assez rnches (1) pour faire 

Jeurs de eelle corporation rappe l suinnl: 

Ca marade-.. 
Le~ memhrt·<: du hureau oui décidt' th' 

mu~ adrPsser un <q Îpt~ I it la solitlarilé. 
~i 'ous Yoult'z que lt· g ron pPllll'lll th> 

,·icnne réellenwnl ellii'aec. préci pi tons l è­
r ène ment ti c notre èmanl"ipalion in lt'•gTalt>. 

Hé,·0Jtons ·no1i.; l'Olllrc toute cl imin ulion 
de sa1<1i r t's ou au:-: 11en1ation <le la dur1;e du 
lrarnil. ai nsi q11c conl rt' Inule alleinlt> it 
nol re d i:!:ll i te d '110111 mt>s ou des q ur lq ut' " 
libertés e:\. is lanlcs. 

Si YOus desi rez pro nt P r des joies de la 
famille el <le la Yic. "i mus \'oult•z un pnu. 
plu!' de bi t>n-ètrc cl de liberté; 

Si , las des longues journées dP t ran1 il , 
\ uus ,·ou lez rni r d imin uer rnlre joug, afi n 
de ,·ou~ in~lruire el de Yous eduqucr. 

Si, en tl n, mu~ èlt'S d'ari s de di mi nuer le 
chùmagc meurlri cr auquPI nous som mes 
i'ous eon lrainls ; préparez rous ù mettre eu 
applica tion la jou rnée de huil heures; sou­
ven ez vou::; que l'on obtient q ue ce que l'un 
impose. 

Faisons. ranH11·ades, une inLens h·e prdpa 
ga nde aup ri•s tlcs inconscients et des mou­
chards , qui sonl cause de la mi:;ère qui 
ri•gne d<rns nos rangs . 

Ca marades. ,·ou loir, c'esl pou\'oir; consé 
qucmmenl, il fau t vouloir a \·ec opiniaLrelé: 
\'ou loir arec énergie, el la \'icloi l'e esL cer 
laine. 

RévPillons-nous. secouons nous de ce lt e 
inertie. un i ~sons nous pou r défend re nos 
droits. 

ViYe le syndical ! 
\ 'i\·e la ré,·ol u lion! 

Le secrélaire, 

D ELPY . 

- Groupe Libertaire. - Le g roupe fo nc 
li onne pariai te111en L main lenan L. Les élé.­
menls de propagande que nous on t enrnyés 
des cama rades, nous onl permis de co 111 
mence r à n ous faire se11 lir. Bri ve a séricu 
se men t besoin de propaga nde . . \ 11ssi, allons 
nous en fa ire au tant que possible. 

S'adresser , pour Loul ce qui concerne le 
groupe, à ;\lergier , 15, ru e Jlajour , Bri\·e. 

Héunion d iman che, .20 jan\•icr, reslau · 
ranL Chana t, ru e de Corrèze. 

- l'Ordrr', L'Anarchic, Le Libertaire, {,es 
Temps !Vouvea 11J' , sont en vente il Brh'e, a u 
kiosque de la place Thiers. 

- Tolllouse. - Groupe Anarchiste. -
Héuni on tous les samedi soir à 8 h. 1/ .2, 
calé ~Io rin , boule\'ard cle Strasbourg. 

L'Ordrr' est en vente dans Lous les ki os­
qu es, J'y réclame!'. 

des brigadi ers de flics ! PETITE 
Quand donc serons nous déba rrassés de 1 CORRESPONDANCE 

Loule celle séqu elle? 
G. J UER IT. 

- Aux Menuisiers . - Le syndical des 
ouYriers menuisiers adresse aux tra \'ai l-

(1) Pourquoi insullcr ces bonnes cl u liles bèles 
i'\. D. L. IL 

- Charles Saint-Drzka . - J e mus ai 
envoyé une carte postale n"cla manl de \'os 
nouYelles, don t n ous a\'ons be,,;oin. L'a,·ez 
Yous r eç ue? 

-:- T . .tmva:ac. - Les hrcch urcs seron t 
à la poslc, mard i au plus lard. 

EN VENTE AU BUREAU DE (( L'ORDRE )) 

L'Eil11cat.io11 libertai1·e , D. Nicuwenhuis, couver-
ture de Hermann Paul . . . . . . . . . . . . . . . 1> 10 

Ens1•igneme11l bourgeois el Enseignement 
liberlai1·r, par .J. Gra,·e, cou\•erturc de 
Cross ........ . . ........ . ............ » 10 

l.e .ll11chi11isme, par J . GraYe, aYec cou-
Yer ttlrc de Luce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

La J>a11acét•-llérol11lio11 , par .J. Grave, aYCc 
COUYCL turc de :\label. . . - . . . . . . . . . . . . . )) 10 

A 1110 1? (rh'e le paysa!1 , par E. Hcclus , 
cou\'crlurc de L. Chevalier . ...... . ... » O:J 

Lrr cu/011i~a tio11 . par J. Grave, couverture 
de Cout urier.. . .... . . . .. .. ..... .. ... » l :J 

E11lre p1111sa11s, par ~lalatcsta , couvertu re 
cle \Yillaume. ........ . ... . . .. . .... .. » 10 

T.c 111ilit1 rismr, par O. :'\ ieuwenhuis, cou 
l'crtut'I' de Cara n d'Achr....... . . . . . 1> LO 

J>ati·ir. Gu1•rre 1•/ C11se1·11e. par Çh. ,\lhert , 
illu :<lra tion <le Agar. .. . .... . . . . . . . . J> 10 

1,'or yr111is11 tin11 1fr 111 rinrlictl' apprl1tc jus-
tict>, par Kropotkine. couverture dt> ,l. 
llénault. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1> 10 

f.r~ !}1'<°'1:1• 1frs aectflll'S , par :\lï°rbCRll, COU-
vertUL'l' de Houbil lc. ...... . .. ..... ... » 10 

'Jl'flfllli.,,11J, '11 . 1111(utir1'. Cohé.,io11 , par .1. 
thaYt~, t:OU\'e rture de :'oiguae......... (< 10 

J.a rrir/11• ci lait . par (; . \'yctol. préJacc <il' 
C. liohiel· .... .. ... .... .. . ....... : . • li 20 

I .e 71i-vb/1\11,c tle ln 1·epop11latio11, par Sr ha~ 
lieu Faure....... . ..... . . . . . . . . . . . . » l~i 

S!fll(/it'lllismc et I1hol11!io11. par le docteur 
Pierrot. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

Pages d'histoire socialiste . . ..... ...... . . 
Le grand {/eau , par E. Girault. ....... '. . 
Les deux méthode.~ du syndicalisme, par 

P. Delessalle .... . .... .. ............ . 
La l'e.,te reliyieuse, par :\!osl. .......... . 

Entretien d'11 11 philo.\ophe ai:ec ln maré-
chale cle -., , par Didcrol. ........... . 

Grèce gé11émle ré{o1·mi~ te et g1-èce génémle 
rétolu tioww ii:e . ....... . . . .......... . 

Le., T l' lll)JS 11011 rea11.r, par P. I\ropotckine. 
A rg1w1cnls i111archisles, Armand Beaure . 
Dieu n'exi:s te pas, Dikrau-Elmassian, Sé-

l>a:;Li en Faure, :\liche! Ba b. ounine . . .. . 
La Question sociale, Sébas tien Faure . . . . 
E11 Co1111111111is111e. André :\Jou nier . .. . .. . 
Lettres de Pio11pous, Fortuné IJl'nry ... . . 
.t ba.~ les morts! Ernest Girault. . . ..... . 
Quelques idJ s {flussrs s111· l'a>ia rchie, par 

le doc Leur :\I. ~ .. . . . .. .............. . 

. 1 11.t~ Fc111 111e.,, Lrbain Gohier ...... .. ... . 

.l11r1rchic-Co111111imis111c, Kropotkine, cou­
Ycrlurc de L~charcl .......... . .• . .... 

l 11:1: ;runes !/f"ll.,, par l\ropolkine, cou ver­
tu re de Houl>ille ...... . . . . .•......... 

T:Atull'cltie, JlUr Girard .. . . _. . , . , .. , .... 
Déc;lamlions, par Elitlra nl. com·crl ure par 

.lcha nnct . .. . . _ ... ·· · ··-······· ·· ··· 
1 //(/.< le.~ 1w11·/s, pa r ,\. L-0rulol. .... , ... 
Le l'm·ti du Trar'lil ,r par l'oujcl. . ....•.. 
Trrwail el surmenage, par Ir I>' Pierrot .. 
L'i 111111oralité d u mariage. par Chaughi . . 

)) 25 
1) 20 

)) 'lO 
1> O:> 

1) 10 

l) 10 
)) '2:> 
)) 20 

)) 10 
)) 10 
)) 10 
)) 10 
)) ~ 

1> o:; 
>> o:; 

1) 10 
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Légilima,tion des acles cle révolte, par G. 
Eti.évanl . .. . .... . .................. . 

Communisme upfrime11tal, par Fortuné 
Henry . . . .. . ............ .. .. ... · · ·· · 

Le pol'le111e11 tari:s 111 e et In y1·h;e générale, 
par Friedberg ....... . .. .. . .. . ... . .. . 

Bases du sy11dicalis111e. par E. Poujcl. .. . 
Le Sy11dicat . par E. Poujct .......... . . . 
Au Lendemain dt' la grère générale ... .. . 
La CJ'Osse en l'ai,. . ... .. . .. . . · ......... . . 
A bas le Czar ! ri ce la Réw l11tio11 rn.çse ! . 
La Grèi;e générale rérolu t ion na ire . . .. . . . 
L 'Etal ; son 1·ti/e historique, [Jar Iüo-

polckine .... . .. . ... . .. . ......... ... . . 
Le Patrio li:s111e, par un uourgeois, et 

D1;{e1w• rl 'Emi lr Ile111·y .. . . . . .. . ... .. . . 
Au Cfl{ri, par ~Ia la lcsta . . . . ... '. .... .... . 
La rorhr à lait . par G. Yrnlot. .... . ... . 
le ,~fri1so11ge J1al1·iotiq11,e. par :\Ier le .... . 
L'.t11tipatrioli.m1c. par Her vé . . ...... . . . 
Dép11t1;s contre L'leclwrs. par Gayrallet. . 
L'Ed11catio11 d~ drmai11, par A. Lai:;anl.. 
f,a (.'l'ère yhd.mle, !>ar A rislidc Bliaut ... 

Par la Poste, 0,05 centime~ en plus 

Œurres postlwml's de Lrmis1~ Jiic/1el. . . . 
f,e m/1111r, par la po,.:le . .. . . ........ . .. 0 

Une Colonie d'enfer, par E. l} iraulL . . . . . 
Lrt IJ011 11c L o11isc, par la po~te ......... . 
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CHANSONS 

Le Vagabond, Germinal, Les Abeilles. . . . . . . . » 10 

La Carmagnole avPc les couplets de 1793, 
1869, 1883, etc.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 10 

L'Internationale, Crevez-moi la sacoche, Le 
Politicien, de E. Pollier.. ...... .. ......... ~ 10 

Ouvrier prends la machine, Qui m'aime me 
suive, Les Briseurs d 'images.... . ...... . . . . n 10 

La Chanson du Gars, A la Caserne, Viv'ment, 
brav' Ouverier, e tc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 10 

J ' n aime pas les Sergots, Heureux temps, Le 
Drapeau rouge ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 10 

Le Réveil, La Chanson du I .inceul. . . . . . . . . . . 11 10 
Hymne révolutionnaire espagnol, Debout 1 

frères de misère, Les Affranchis. . . . . . . . . . 11 10 
La Marianne, Pendeura et Pendus, Fraternité , 11 10 
Le Chant des Révoltés , Paix et Guerre, Le 

Chant du Pain .. .. . . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 11 10 
Le Pere Peinard, Harmonie, Quand viendra-t-

elle?. . .. . . .. ....... .. ............. . ...... • 10 
Bonhomme en sa malso~, Hymne anarchiste . 11 10 
L'Or, pocl,ie rérnlulionnoire ... ... , .. .. . . . .. 11 IO 
Némesis, porl<io anarch islo _. .. ..... . . . . .. . .. • tO 

Par la poste, 0,05 centimes en plus 

I:Ot dl'C c~l composé el im 
primé p<'rdc~ ou ni ers syndlqw'. 
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